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Malville? Une pierre sur le chemin .... Après comme avant, la lutte continuera, avec ses essais e 

luon, deux minutes à distinquer reccessoire d, 
d'~tre douloureux, mais essayons tout de même. Malville, 
marche enti-mititsriste, les suto-œductions qui embt!t:rit EJJ.F. 
portons aux exclus en tous genres ou aux techniques d, 
cessoire. Soyons francs : qu'il ne vienne que trois pe 
soient récupérées, qu'i faille larguer les amis séduits par 
change ? Les généraux en mal de bons mots nous o. 
bataille sans perdre une guerre. En langage not:t-vroie!lr 
échecs, les demi-succès, les erreurs manifeste 

·pal Ça risque 
e Larzac, donc, la 

'ettention que nous 
·-<:e qae c'est? l 'ac­ 
snits, que nos idées 

Pouvoir, qu'est-ce que ça 
'on pouvait perdre une 

·s dirons, nous, que les 
e titre que les victoires. 

Le principal, c'est cette vérité, et qu'elle soit nébuleuse, et qu'elle appartiennent à cha­ 
cun d'entre nous. Si elle était carrée, alors il n\' aurait plus qu'à militer comme les mili­ 
taires : une moelle épinière suffirait. Le principal c'est que notre nébuleuse existe, mal­ 
gré nous, malgré tout, qu'elle avance, minuscute ou massive, et que tous les sytèmes et 
les systématiques s'y broient. Le principa!c'est que nous soyons animés par le doute, la 
proteststion, la contradiction, et eue ::es choses-là soient oâtres. N'en ayez jamais 
honte ! Ce sont des ~faiblesses1 pour les autre~, mais qui nous préservent, et eux, du 
totalitarisme. 

Seulement, comment découvrir, comment faire exister le principal? Comment, sinon à 
travers l'accessoire ? C'est à Malville, sur le Larzac, à Naussac, en participant à la mar­ 
che enti-militsriste, etc. ou: chacun prend conscience de la vérité de son engagement. 
C'est en renonçant à sa Côze d~Azur, f: sa communauté, en bifurquant sur tel haut lieu 
de la lutte, en dëoeassm du temps et de Yargent, en passant par-dessus les bonnes et les 

mauvaises raisons qu'on a de ne pas y aller. ·Dtx persc~es ç_ · se réunissent dans ces 
conditions-là, ce sera toujours sutre chose qu'un IT':!:_'=-" a~ -:Jécë'!r§!Jrés conduits sur la 
Place Rouge ou aux Champs (lysées en autocar. Et si rocs s:::=--::es cent mille dont 
l'engagement a la qualité de ces dix-là, alors, ça change 

MaNH!e ? Une pierre "" le chemin, à peine plu, · 
nous qui fabriquons cet bebda, la lutte continuera après comme a1 

et nos erreurs, nos affrontements, la non-violence si longue à eoprendr», la tentation 
des coups de chapeau aux savants qui vous apportent la sécurité idéologique sur un 
plateau de microscope, l'héritage des habitudes mentsîes qu'on chasse par la porte et 
qui reviennent par la teoëtre. Avec tout ça que nous partageons avec nos lecteurs, à 
quoi nous servons simplement de caisse de rësonoerce: Chaque semaine apporte ses 
frustrations et ses découvertes, ses colères et ses ëmerveillements: .Au milieu de tout ce 
provisoire, reste la curiosité commune, un certain goût de vivre qui ne soit fondé ni sur 
le sacrifice de la nature, ai sur celui des autres, ni sur le nôtre. 8es-;e un engagement 
critique qui défie les mettre: et les idéologues. 
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Le. mrliommea apolliniens n'ontjamais renoncé à crationalùv· la terre •.. 

IDer re 
n pensée. Le mess&'e 
e nazie, sonr é 

est toujours féco 
nazie, si j'ose dire, c'e 
monde sale, du monde 
grouillant, anarchique, 
Pour un monde propre 
ordonné, où chacun est 
chefs au salon, les sous-hommes à l'office. 
Car voyez vous, pour l'esprit nazi, les 
hommes ne sont pas égaux. Il y a 
hommes supérieurs, nés pour comman 
et les esclaves basanés, faits pour servir. 
Pour Hitler, les inférieurs étaient juifs. 
Pour les successeurs d'Hitler, ils sont 
arabes, méfu, noirs, pauvres, comma­ 
nistes on .... anti-nucléa.ires. Le tout, c'est 
de bien poser le théorème de base. A par­ 
tir de là, pas de problème pour trouver 
des inférieurs, c'est pas ce qui manque .... 

Pour le folklore, les nouveaux nazis sont 
ces crétins déguisés, la croix gammée pen­ 
douillant sur le torse, [onâàt les terreurs 
de quartier devant quelques facs parisien­ 
nes. Ça rassure . On se dit qu'ils sont peu 
et que si on voulait ... Et puis il y a Chine, 
ses mâchoires, son œil froid, ses hommes 
de main, sa manie de la propreté. A partir 
de là, rideau, on rentre dans l'univers feu­ 
tré de la démocratie, la bonne démocratie 
courtoise et policiée qui étend son maré­ 
cage de la droite libérale à la gauche unie. 
L'extrême droite ? Lamez-moi rire ! 

ais ce n'est pas si simple, mes gaillards. 
Ecartons un peu le masque distrayant du 
folklore, les attributs rétro de la mode, les 
grimaces mongoliennes des chrétiens de 
Mgr Lefebvre. Qu'y a-t-il derrière ? 
• · tact, l'esprit nazi, le totalitarisme i 
mel, la religion de l'f:tat omnipo 
tabous techniques. Dans <naisunœ 

la tngéclie.t, Nietzche aTai 
ad.etsaire:s : Apollon, le die 
de la raison, de la lumière et DTnm<:nS,,, 
dieu de la fête, de 
débridée. Les swhommes apoll iniee! 
~ré rapidement la 

et tortu­ 
.e Karlsruhe 
oa,la rech­ 

~ mteuIS au plu­ 
que la RFA, 

, se lançait dans 
:S::..."i'l!lletateuIS au plmo­ 

'elle ne renonçait 
de l'arme nucléaire 

;....,......,.rrte depuis 45, même si 
de manière détour- 

fentremise de ses anciens enne­ 
e par le jeu de la dissémi­ 
atomique, la guerre nu­ 

.tVIT ABLE. 

une confirmation of­ 
enne le 5 juillet avec l'ac­ 

-R.f A sur les surgénérateurs 
A et le centre de Katlsruhe (un or. 
~ né de la Résistance coa.sinant 

e officine néo-nazie !) vont à l. 
ir Ienzs efforts de recherches sur l& 

~nlration et créer une socité commer­ 
e, la SERENA (Société Européenne 

la promotion des systèmes de réac­ 
rapides au sodium), chargée de ven- 
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Le plutonium apparaît comme l'arme suprême des Etats, 

celle qui dissuadera toute tentative de restaurer l'égalité, la liberté et la fraternité. 

d.re les surgénérateurs (donc la bombe 
dans le monde. C'est Siemens, ,llitte tm.st 
souteneur d'Hitler, qui commercialisera l: 
technique avec sa puissance finmcière 
bien connue. Les joumanx ont présenté 
cet accord comme un défi à Carter, lequel 
avait présenté la voie svnératrice com­ 
me une impasse. Pour nous, cet accord 
prouve une chose : que les socialistes, les 
démocrates et antres gens cde gauches ne 
sont ,pas rancuniers en serrant la main de 
leurs collègues allemands. C'est ça qui est 
chouette : quand les guerres sont finies, 
les généraux se serrent la paluche sur les 
charniers de la piétaille et préparent la 
prochaine. · 

Les surgénérateurs sont Ie terme d'une 
évolution remarquable que nous allons 'à 
présent vous rappeler, ô lecteurs oublieux. 

On va d'abord dédouanner la droite fran­ 
çaise, histoire de préciser que la droite et 
l.a gauche sont égales devant l'éternel 
Ëtat, C'est en effet un homme de ganclle, 
Mendès-France, qui lança à la fois la force 
de frappe nationale et l'industrie de l'a­ 
me civil. De Gaulle, général a:rriTé 
voir suite à un coup d'!tat, petleCÜOlm.a 
l'outil à partir de 58. Ar' 
parlait que de la gnerre d'J 
choses sérieuses se pti'Sai 
arcoule et Chinon.. C' 

grammes de l' 
produits dans les re 
;phi.te.gaz. Cene 

.:mlliste utilise l"nranm.m ,-.~..,... 
- aro, les groupes de ~Œl 

t abandonner eerre :; 

General Electric (eau bouillante). Le pré­ 
texte invoqué était le prix du kilowatt et 
sunont l'argument commercial : tons les 
réactenrs Tendus dans le monde sont à 
uranium enrichi, il y a donc un créneau. 
Le CEA et la gauche s'inclinèrent rapide­ 
ment devant cet atout social, comme ils 
se sont toujotUS tu devant les ventes d'u­ 
rnes-moteurs de l'emploi. On allait donc, 
nous Français, vendre du nucléaire améri­ 
cain, mais francisé. en Afrique du Sud. en 
Iran, et ailleurs. Ce qui fnt fait. 

Nos stratèges avaient tout prévu, sanf 
le problèmes du combustible : l'ura­ 
nium enrichi. Enrichir l'uranium 

coûte cher. Les Etats-Unis et l'URSS en 
ont le monopole. Les USA stoppèrent 
même leurs livraisons, comme pour rap­ 
peler qu'ils sont les inventeurs du cartel, 
du dumping et du chantage commercial: 
On en revenait au problème du pétrole : 
un seul homme peut nous fermer le robi­ 
net. La France, associée à l'Italie et à 
l'Iran, décida de construire EUROFIF à 
Pierrelatte, usine à enric.hir l'uranium par 
diffusion gazeuse, usine à engloutir un 
pognon fou puisque on approche les seize 
milliards en francs flottants. L'Allemagne 
développait de son côté, Ill sein d'GR.E~­ 
CO, un procédé par centrifugation, L'Eu­ 
rope allait, mais en 82, et pas avant, ga­ 
gner son autonomie énergétique, ne phrs 
dépendre de l'allié américain. Puis vint la 
menace de la pénurie d 'nran.i:nm à l'hori­ 
zon 90. C'est bien beau de savoir enrichir 
l'uranium, encore faut-il avoir le minerai. 
Or les réserves les plus Importantes, la na­ 
ture est mal faite, sont aux USA et en 
URSS, da.mned ! 

On retournait à la case de départ. , 
Il était dit que l'Europe était maudite. 
condamnée à accrocher son étoile pov 
rie à la charrue des deux Grands. Alli«, 

nous nous résigner à' n'être que les sous­ 
fifres du monde? Non ! Car nos ingénieurs 
et nos chercheurs, puissamment pourvus 
en matière grise, étaient à l'avant-garde de 
la recherche en matière de surgénération : 
Phénîx et Kalkar dans la région rhénane, 
deux petits réacteurs de recherche de 250 
et 300 Mgw, dont le premier est souvent 
en panne et le second n'est pas terminé ..•. 
A ce point de notre récit,le lecteur curieux 
se tâte l'occiput : comment se fait-il que 
les ttats-Unis et l'URSS soient à la trame, 
avec leurs moyens ? Réponse : les USA 
ont en des ennuis avec leur surgénérateur. 
L'opposition scientifique est forte. Le 
surgénérateur soviétique a eu plus que des 
ennuis, un accident de sodium, mais li­ 
bas la science est muette et l"!tat omni 
tent. Les Grands ne sonr don.c: p 
tard»; comme le voud.nrit la :prop:ç,mèe 
CEA-EDF-Pani Commmrl 
hésitent. C r.- 

Il • 

làs il y a mieux. Supposons stabilisé 
l'équilibre de la terreur, même &l'ec. l'ar­ 
mée de ces nouveaux paramètres. Suppo­ 
sons qu'aucun dingue, qu'aucun Hitler, 
jamais, ne <mposer11 de la panoplie nuclé­ 
aire. Croyez.vous que les dominants ne se 
serviront jamais du chantage nucléaire à 
usage intérieur, contre leurs oppositions. 
~e parlons pas des dictatures sud-eméri­ 
caines ou africames. Restons chez nous. 

lmqin0115 Chir1lc m pouvoir avec des ré­ 
t5 de phrton.. Vous le voyez se rési­ 

,nif. à nn changement de régime? 
Et les Chirac, dans le monde, le 

e libre ou pas, c'est pas ce qui mm­ 
• Le phmmimn apparût alors comme 

.preme des Etats, celle qui dmua­ 
te tentatiTe de rest:mrer l'égalité, 

• et la fraternité. 

tte des c. 
e opprimé ne n:­ 

is le jour. Et c'est là que dispa­ 
rait la dérisoire neutralité de la technique. 

y, 1Tec le oneilleur des mondes» et 
ee d 984it. ont clairement situé 

l'~.en:.nrre sociale du futur : des sociétés 
,lues sous la eonœënte de 
ell) et la contrainte eéné­ 

(Huxley ). Dms le 
ig Brother règne, avec son 

.,.......,..yems, sur un peuple 
e second cas, le peuple 

Enitude dans l'univers ouaté 

Les paris sont ouverts. M.ais que di­ 
riez.vous d'une troisième voie com­ 
binant les effets des deux premières : 

un monde tétamsé sons la menace nuclé­ 
aire qu'agite une poignée d'hommes cqm­ 
pliees, à l'Est et à l'Ouest. Et une mùlti­ 
mde serre, acceptant la fataliœ teclmi 
du confort électrique. la répétirl 
contrôle absoln (peur des cterrori 
le matraquage ~ des ,o:::!:tc:s 
dominantes. Un 
e où l'on ne 
œinmres de sécu:::Ie. 
les déplaœment:s 
seront soumis m ·contrô le ,eutique. 
monde gécmétrique où nous serons tous 
mis à la raison qui ne sera pas la Raison. 
Un monde où le flou ~tique sera snb­ 
-.eISif et la poésie condunnable. Un mon­ 
de tenement figé dans toutes ses strncm­ 
res qu'il sera alors temps pour lui de mou­ 
rir. 

Car on ne badine pas avec les lois dn 'ri­ 
vant. Le Tinnt c'est la contradiction, 
c'est l'éToh!tion., c'est Ie,complémen~ 
Les robots ne sont P&S rra:h:ne:nt des tl­ 
vmts. 

ialogue avec 
rces de l'ordre 

·~ gardes mobi­ 
~es viendront 

e la future centrale 
·e. 

problème du nucléaire, 
es socio-politiques. ne se 

. Par contre, ils 
tête et le cœur une 

· · tre dans laquelle ils 
ours le même rôle : obéir. 

- · êre les empêche de voir le 
m empêche surtout de 
es manifestants autre­ 

ment que <les salopes et les putes> 
que l'emironnement hiérarchique 
(ou pas!) leur a montrés. 
Ils ne sortiront pas de leur scène re­ 
pressive et haineuse, ils ne sortiront 
pas de la légalité des ordres si les 
données de la pièce ne changent pas. 

Leur seule porte de sortie c'est nous. 
nos actes, notre état d'esprit. 
Ils servent le pouvoir mais le savent­ 
ils ? • ils servent le nucléaire mais le 
savent-ils ? , ils servent la mort, mais 
le savent-ils ? 
Encore seraient-ils conscients, que 
nous n'aurions pas d'arguments 
pour condamner définitivement. 
Nous savons l'absurde de la peine 
de mort, de la prison, des répressions 
quelles qu'elles soient. C'est vrai 
aussi que dans le conflit nous sa­ 
vons peu changer le scénario. Cerre 
libération faite de nos limites doit 
aussi s'accorder avec nos exigences. 
Et il en est une, profonde, immé­ 
diate et totale : «l'autre.>. 
On est toujours l'autre de quelqu'un, 
de quelque chose, et l'histoire de 
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l'histoire de notre lutte est celle de la reconnaissance de l'autre. 

(suite de la page précédente) e conflit parce que nous n'en «vou­ 
lons pas> à l'ennemi. Nous le com­ 
battons pour qu'il change parce 
u'il nous frappe. " 

Quand un flic frappe vient le règne 
de la peur, de l'obéissance, de la 
aine de l'absence d'information. 

Quand un flic frappe c'est d'abord 
la défaite de son monde. · 
... En guise de lettre aux forces de 
l'ordre, un texte d'une amie qui 
habite près de Malville. 

Asselin. 

dialogue 
- Vous ·n'avez pas le droit de passer. Si 
vous essayez de passer, il vous arrivera 
des ennuis. 

- Mais ce n'est pas normal. Essayez de 
comprendre. Nous avons le droit de 
p~r .... 

- Comprenez que je ne fais qu'appliquer 
le règlement. Ce n'est pas moi qui déci­ 
de. J'exécute ce que l'on me demande de 
faire. 

ais vous l'avez CHOISI d'être • · 
vous n'êtes pas obliié de f.a.ire ce 
tier. 

rF (J!XD&lill!Jff 
? 
C 

iJ~,,& .a,,t,L ·-#tÏ>:a.fo~ I""" , v' 

..;Cun ..ee~ ,-.:-o/AA-±A .c4J'>'r,- 
~ ~ J J.~< 4 ~ "~ .,_ - 
~~..a,u...,;.,,,..L- 

~e ~ ~~- 
~~-tt..d ... ~ ~ 
~~&..::k~,,o,r7"<.fa'i­ 
~1dde,.~7'"'· 
4~~~.d~ 

L' • /_ ,/_ • ,l ,.._ ~ . ~ -~ 
~ -r= .de --~/ _;:rlk~_::;a~ 
e,,t ~ ~- A:â.. li:-~ 
--f,o...«L êfu:. "«il.du·~ 
.deÂ /.a& dL ~,. ~~ 
~-,,,.,d 4,u~ .dL fa. 
./~t:û.L' - ~ 
fa~~Jd~­ 
~) Le f'o/A-M-~ 
Au. IL 13/:.i,.,. .c/4. A,~-~­ 

j<;,MX. _:,..;:ï.:..~ k -<.b>V ~ ~ .;.eM (is<L .1,,c..,.,:, 
c,, ~.d-ia .f;.Î'.u.L~ _c/4, l~~k,, ~ 
_eu, .c( :é~<! J d du -f-afc-è,,._ .d~~:µ.- 

.1 , "f--- ~~·J , /. r ~ ( -fajui:.t.- ~ _ ~ ..e.u,c.v ac.. ;rdon. a:;- 
_,,,.~.5o,,,._ .,d 0?U'!~. J~k f-k.J~ 
~:..: ...3,..- \ .,d !cuul ~ k ~ 6-t;C... 
(p / ~ /. ~· ..f. .J. 
.du .µ_..vfk~~ . ~ .-.e,n,.l-vùA.,C ~ W..L- 
/~ .,twec _da b.-f~ ~ I _du~- 
/,t... J: 4 I " "' il-- l 
AU ~ ~ UUc.,, ~ .-eu. /~~ ,6r.,.. ~ 
~ du ~.LJ oie ['0 ~~ ~ 
_du .i!attu ~ ./~ .cl.à l~&:W.Y __d; 
~(~).Ô>:.-~ aveca~..lo,.._.c__ 
~A~ .et=---k.a. /4 ~~?L...~'l-.:2- 

v ' ~~ /4.k mb>I..-~~ du. .aw-± ,.,o,P..a,uJ:- 
..,a.' -1 .. a,.,:o&~Ï!,_ d c1~1:d.J r~,c ~ ~ 
..,_h //VI \ -'Il , J? .. 0 ' LJ 

V ~.C,{;'L ·' e,CM..( ,u,et._ ~ --f"""...a ~ .cceu: 
.k~ e<-<. /~ 1!. bt.< 3 ~ / A4 !J /4 ~ ,/ 
d.c;talk,..e,~~~/ 

e.:x ~2<. .;;;L..c -~· .d .au - 
.,,,t-:M~-- 

t,r. _; e;,....œ.,._,-~ule«.- 
~Ç:c../,!~..d.,Li: 
.-&.r~.L- 
r§! /4 .. ~hu.u ed 
.,~- .eo. ~J-dc... 
/4Jc'ÂC7,.,-JJ<- 

r ' ,; • __ L'r ' ~ 
./,-~>.La/.""~ ~ 

~~..., .A.u.x k~ ., .• :r: 
./Âek dL ~.a.o!k..­ 
/~.I. Œ) 
Îu ~~ ~ 
/4l'o~d·~"U.­ 
~//~ ~ ~ 
d ~ .f,tn·dd .AL ~z 
/A<! 4 /Tl? #4 . A daiuo.- 
4-i AU~ a:~ 

1 / _J) ~ - - v~~ , ,D,_ ~-;;4 oc .. •,at,>(" 

1~ f-u,,,. t,,fu~- *l>U~ -;.a,..t,,. ..ot.& 
.,A«eue. ~- a....¼ .-d ~~e+un... _f~-- 
~ du~b'~4"r'-k.d- . .,.,~o&~ 4~ 
~ .L~.lavu ~ ~ 4-v!a.J- . ..f~ 
~.~, /4-1~· .,.,fvta, ~ 
!/a,,,, !l&d-4.t.d~.d~/4 ~ 

-Jen'aip 
ce que je doi 
ne suis pas toujoms d 
l'on me demande de fa: 
pas le choix ; ou accepte 
ne peux pas partir. 

- Alors finalement, Yo· 
toujours d'accord aTec ce 
faites ... 
mais certains de vos collègues font pu­ 
fois exprès de nous embëter.; 

. Il faut comprendre, ce n'est pas toujours 
facile de faire ce métier et vous n'êtes pas 
tendres avec nous. • 
Etre toujours les boucs émissaires, les 
m.al-aimés, c'est difficile à supporter. On 

provoque sans arrêt, on nous traite 
~ S.S. et parfojs on a enne de crier notre 

· .e parce que vous ne comprenez pas 
pzs Traiment responsable si 
z rien comprendre, c'est tel­ 

insi. 
IS, là oà je ne se- 

nombre12x pour protester 
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aite de la fa. 
rire du vécu 

~t important 
e comprendre., .. 
pas à jouer les 

tiendrons détermi­ 
ostilité à un projet 

otre force sera 

Danielle Jourdan, 
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Parce que la vérité sur le nucléaire est inquiétante, elle est subversive. La réussite du nucléaire exige le secret et le mensonge. 

uc I 
ve el Bosquet 

On ne va pas vous présenter Michel 
Bosquet ! Nous avons rendu comp­ 
te dans la G.O. dès leurs parution 
de «Ecologie et politique» et de 
«Critique du capitalisme quotidien». 
En juin, nous avons fait un long pa­ 
pier sur «Ecologie et Iibertés ( trois 
ouvrages parus aux Editions Galilée 1 
Mais Michel Bosquet, c'est aussi 
André Gorz. C'est sous ce nom qu'il 
a signé .ses œuvres philosophiques : 
«Le Traître !>, préfacé par Sartre, 
«La morale de J'Histoires (to 
deux aux Editions du Seuil) et cette 
année encore : «Fondements pour 
une morale> [Galilée ], Cest · 
sons le nom de Gorz 
l'œuvre politique : 
difficile>, <Réforme et ré 

et c.Critiquede la division du t:ral"aib 
(tons trois au Seuil) : des livres qui 
tiennent les promesses de leur titre 
et qui sont toujours d'actualité, 
sinon prophétiques, bien qu'écrits 
entre 64 et 73. 

J'imagine que la prochaine généra­ 
tion étudiera Bosquet-Gorz avec au­ 
tant d'intérêt que la génération ac­ 
tuelle se penche sur Gramsci Nous 
n'en sommes heureusement pas en­ 
core là : le bonhomme ~-t encore 
bien en ne et on peut en avoir une 
consommation directe... 1Ce qui 
nous intéresse chez lui, en cette · 
son, c'est qu'il a été parmi 
miers à dénoncer dans la 
presse les dangers du nucléaire. 

- Bon. Allons-y. Question Cornurhex : i1 
e s'agit pas d'autogérer le nucléaire mais 

de donner au travailleurs le pouvoir scr te 
orocessus de production ET LE PRODUIT. 
Ce qui veut dire : les travailleurs AUSSI 
doivent pouvoir refuser d'assurer certai­ 
nes fabrications. C'est là la oosition C.F. 
D.T. Elle demande aussi d'arrêter nendant 
trois ans tout le nucléaire, y compris La 
Hague, évidemment, pour examiner toutes 
les alternatives qui s'offrent. Ensuite tout 
le monde pourra se prononcer à bon es­ 
cient. 

j'aime bien rappeler cette position, com­ 
me je l'ai fait à propos de Comurhex. Elle 
est efficace dans l'immédiat et ne ferme 
aucune porte. Si nous voulons convaincre 
les gens de la viabilité et des avantages de 
notre alternaave au nucléaire, la C.F.D.T. 
ne nous en empêchera cas, au contraire. 
Mais elle ne fera ~ notre travail à notre 
place. A nous de jouer. C'est juste. 

Mais ce n'est pas par ce 
massif» que vous allez ' 

'énoncer sobrement ce ger:~"' ·• 
les gens comprennent 
bourre le crane, qui a ces 
cacher, qui justifie avec 
choix indéfendable. L'a 
délégitimée, l'argument 
et c'est alors seulement 
mencer à tout mettre e 

rie 
·e Bref, vous avez affaire à des gens déjà 

convaincus, moi pas. Il ne suffit pas de 
crier plus fort pour être mieux entendu, 
ous ne faisons pas le même travail. Sa- 

cnez seulement que j'apprécie vos gueu­ 
antes e: les trouve nécessaires. 

ce 
Ce' 
quotidienne'. Penses-tu sincèrement 
gouvernement de gauche pourra raire 
quoi que ce soit dans cene direction ? 
Est-ce qu'on ne doit pas craindre, tout au 
contraire, que sous prétexte d'élever le 
niveau de vie de la classe ouvrière on n'a­ 
boutisse à reprendre et même à aggraver 
le programme nucléaire de l'équipe 'ac­ 
tuelle? 

- On peut tout craindre de la gauche, 
êrne qu'elle soit incapable d'élever le ni­ 
eau de vie des travailleurs, tout en fai­ 
sant de la croissance. Comme vous le sa- 
ez, je crois que nous sommes entrés dans 
une phase où la croissance détruit plus de 
richesses qu'elle n'en crée. Plus on pro­ 
duit, plus on devient pauvre. Etre de gau- 
. e, pour moi, c'est d'abord comprendre 
que la croissance a été assurée pour les be­ 
soins du capital et non pour les besoins 
es gens. On pourrait vivre beaucoup 

avec beaucoup moins à condition 
e produire et de vivre autrement, avec 

autre type de rapports sociaux. Sans 
· ent radical des rapports so­ 

et donc culturels) ,e 
ssance de la oroduc- 

Tout ça soulève énormément de questions 
qu'il faudrait creuser et discuter pour 
aboutir à des conclusions pratiques. Il ne 
reste nas beaucoup de temps. 

- Une des choses que J'aî essayé de 
trer, dans «Critique de la division du tra­ 
\'aÏI», c'est qu'entre plusieurs technolo­ 
gies possibles, une société choisit toujours 
celle qui permet de perpétuer et de ren­ 
forcer les rapports de domlnation et les 
formes de pouvoir 'en vigueur. A savoir, 
dans le cas de la France, entre autres : do­ 
rnination du capital sur le travail, hégémo­ 
nie de la E:c.!l5roisie financière, domina­ 
tion de l'Eta: sur h société civile. 

térët général défini par la raison O 'Etat et 
l'intérêt individuel et collectif des gens. 
Donc il faut qu'en toute chose le fonction­ 
nernent du système puisse être assuré par 
une machine guidée et contrôlée centrale- 
ent et dom la marche ne dépende pas 

du consentement collectif et indi\iC:uel de 
la population..C'est pourquoi, en matière 
militaire, on aura la force nucléaire qui 
permet à l'État de faire la guerre sans le 
peuple et, au besoin, contre fui. E 
tière économique on fera l'industrle rn.­ 
cléaire qui doit permettre de rentabiliser 
un maximum de capitaux avec un mini­ 
mum de travailleurs, 

Quand, ensuite, le peuple se rebiffe con­ 
tre ces symboles de domination et de co­ 
onisation étatique que sont les centrales, 
l'État, fort logiquement, en conclut qu'il 
faut protéger l'atome contre le 
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Existe-t-il des «spécialistes de l'anti-Superphénix ayant le même rapp 
que les technocrates de l'E.D .F. ? 

e - 
(mite de la p~ précédente) 

comme déjà, d'ailleurs, la S.C.P.R.1. pro­ 
tège la radioactivité contre ceux qu'elle 
menace. Et protéger, cela veut dire : sur­ 
veuiller' les gens, leur mentir, cacher les 
faits gênants et ficher comme ennemis 
publics ceux qui les révèlent. Parce que la 
vérité sur le nucléaire est inquiétante, elle 
est subversive. La réL1-5ite du nucléaire 
exige le secret et le mensonge. De sorte 
qu'une politique qui doit aboutir à un 
renforcement du pouvoir central exige ce 
renforcement dès le départ, comme sa 
condition de possiblité. - 
- Revenons à l'actualité : quelle stratégie 
préconises-tu à Malville le 30 juillet ? 

- Quelle tactique ? Je trouve que vous 
avez dit tout ce qu'il fallait dans la G.0.-' 
C.N.V. : on est parti pour une longue 
marche et pas pour le grand soir ;;dont il 
faut que chaque action contribue à un dé­ 
veloppement ultérieur du mouvement 

Il y a une efficacité spécifique du nom­ 
bre. Il peut y avoir, dans un but partiel et 
précis, une efficacité spécifique de l'ac­ 
tion minoritaire clandestine. Mais on ne 
peut pas combiner les deux en même 
temps et au même endroit. 

Questions: Lambert 
réponses : Bosquet 

SCIENTIFIQUES MILITANTS: 
le CUSGPAPN 

etc.i., publique ou plus discrètement 
reçue dans notre boite postale {B.P .26, 
38 120 St €grève, merci !}. Nous avons 
aussi de nombreux contacts avec des gens 
qui travaillent de près ou de loin pour 

énix. Mais les débats nous ont 
i les faiblesses du projet, et aussi 

de notre argumentation, et nous ont 
donc permis de progresser. 
Quels son, actuellement les points de 
faiblesse de Superphénix ? 
-E 

première destinée 
a b vulgarisation : on peut dire une 
seconde version de Plutonium-sur-Rhône : 
rappels de physique ami-nucléaire, le 
développement delafüièredans le monde, 
une analyse économique, etc ... Une deu­ 
xième partie sera beaucoup plus tech­ 
nique : elle constituera le contre-rapport 
proprement dit. 

Ce contre-rapport est rédigé grâce aux 
enseignements tirés de votre participation 
à de nombreux débats ? 
- Pas seulement. Nous disposons de pas 
mal de «littérature», du CEA, de l'EDF, 

sodium. Les codes 
som contestables. ainsi 
tians d'expériences tartes 

maquettes. Et pourtant, les résultats 
obtenus ne sont pas satisfaisants. 
exemple, la cuve est prévue pour résiste 
à. une énergie de 800 MJ (mégajoules). 
Or, l'énergie évaluée pour !'Accident de 
Dimensionnement du Confinement (c'est 
'excursion nucléaire et ses suites} est très 
proche : 550 MJ dans une hypothèse, de 

' 600 à 800 MJ dans l'autre. Ces calculs 
seraient acceptables si un facteur 10 au 
moins (un «ordre de grandeur»} séparait 
les puissances maxima des capacités de la 
cuve. 

45ei 

de l'anti-Superphénix, 
e compte le même rapport 
e crue les technocrates de 

LLEL 

eommrssson et permettre. à 
de prendre position 

Imdéme. Laborit anime le 
o-soeio-biologique de 

un premier discours 
dém-t:Jement de sa vision du 

centralisme provo­ 
rres bien émemment 

nucléaire, j'ai 
e centrale que de 

trale que de 
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Vous ne créez pas de hiérarchies quand vous avez à votre disposition tout ce qu'll faut pour vivre agréablement. 

. 

un entretien aie: Henri Laborit 
rit est aussi (ou évidemment) 
e combat contre la bombe .... 
enions de parler longuement 

problèmes financiers de son 
toire. La France .-encourage 
es esprits libres et Laborit 

.. ut <trouver» d'autres choses 
le temps d'attendre d'hypo­ 

. nes crédits. Il s'expatriera à 
ps au Canada ..... 

:!!~ammise, un beau canard under­ 
qnëbecois lui avait ouvert 

.onnes. Ce jour, proche de 
v mille. Henri Laborit entame dans 

G.0.C.N.V. la grande aventure 
e du quarante-cinquième 

e cheval de Ba- 

a échappé en partie aux 
es réunions les gens ont 

, ont bougé, etc.. \tais 
oollution, ce n'est pas 

le plus, la lutte 
la dernière 

, de voir naître une so- 
• a tendance libertaire, la 

e ! 

C'est le troc ? 

Même pas le troc. 

On se sert, c'est l'Eden ..• 

Lm jour, un gosse de quinze ans se fait pi- 
• quer à Tahiti par des gendarmes, je m'ap­ 

proche pour demander ce qu'il a fait, on 
me dit cil a volé», le gosse dit «mais non, 
j'ai pris ... » Parce qu'il ne sait pas ce que 
c'est que voler. Alors ce que j'ai appris, 
c'est que finalement ce que nous appelons 

1111 1111 

11 
grances feuilles dessus pour protéger. 

ors, il n'y a pas de murs, aussi dès que 
l'enfant est conscient, il sait comment on 
se reproduit, comment on fait l'amour, 
c'est une communauté dans laquelle tout 
se passe en plein jour {et en ,~leine nuitl]. 

e ci\ilisa.:ion tribale, donc qui ne se 
pose pas de problèmes même pas celui de 
l'inceste, malgré ce que peut dire ce brave 
Levi Strauss. 
Des· gens adorables, en plus ! Ce fut leur 
force ... C'est le seul endroit du monde où, 
les Européens (les gens du quarante-cin­ 
quième) quand ils ont débarqué, n'ont 
pas trouvé d'animosité. Ils ont trouvé des 
gens habitant sur un «vaisseau» dont la 
seule angoisse c'était de ne pas savoir ce 
qui se passait à l'horizon. Le type qui 
arrivait n'était pas un envahisseur, c'était 
un type qui apportait des informations 
alors on le recevait avec des couronnes de 
fleurs, comme l'explorateur ne trouvait 
pas d'agressivité, il ne pouvait pas être 
agressif. Si bien qu'on a adopté la socio­ 
culture. Actuellement on est en trai 
d'imposer la nôtre mais enfin cela ne fait 
guère que trente ou quarante ans, pas plus. 
On a adopté une socio-culture au r 
d'en imposer une, et là nos curés et ,.os 
missionnaires, avec le petit Jésus et la 
Vierge Marie, se sont trouvés devant une 

re contre laquelle .ils ne ooc­ 
~ier..: rien. Ça se passait comme ç. 
e monde était heureux, et 
einie de changer. 

es 

rre, sans 
et peut- 
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eurs de Malville 

( suite de la page précédente) 

être d'autres enfin une source non pollu­ 
ante et illimitée d'énergie ... 
On trouvera grâce à la sonnette d'alarme 
tiré par les écologistes des moyens de 
faire des marchandises à consommer mais 
capables d'être recyclées dans les grands 
cycles de la biosphère. Chaque objet 
peut ëtre détruit et p~t retrouver sa par­ 
ticipation au cycle du carbone, au cycle 
de l'azote, au cycle de l'oxygène, etc ... Ce 
n'est pas impossible ... On s'est aperçu que 
le plastique n'était pas dégradable, on fait 
actuellement quelque chose pour avoir 
des matières plastiques dégradables. A ce 
moment-là, peut-être débouchera-t-on sur 
une civilisation de réelle abondance ... 
ous sommes sur un vaisseau cosmique 

qui possède une certaine quantité de ma­ 
tières premières, une énergie, le soleil, si 
nous voulons survivre: sur ce vaisseau 
spatial, tant qu'il existe, il s'agit de recy­ 
cler les matières premières et d'avoir une 
source d'énergie. Alors, peut-être, sans 
qu'on fasse aucun effort idéologique on 
se retrouvera dans la position des gens du 
Pacifique Su, il n'y aura plus de compéti­ 
tivité, parce que ce qu'on voudra, on l'au. 
ra. .. 

Plus d'angoisse du manque ... ? 

loilà, plus d'angoisse, et plus de domi­ 
nance de l'autre. 

à 

Elle est 

tions de l'atome qui répondent à ces qua­ 
lités-là, mais actuellement la technologie 
est incapable de les fournir. Donc si l'éner­ 
gie nucléaire peut contribuer ce type de 
vision futuriste ce n'est pas maintenant 
c'est dans trente, quarante ou cinquante 
ans. .. Actuellement, c'est l'énergie solaire 
qui paraît être la plus rentable. 

.. Ces corps produits par l'énergie nucléai­ 
re ne sont pas réutilisables dans la bio­ 
sphère? 

. Sauf sion va jusqu'au bout de ces déchets .•• 

ais le plutonium ? 

Oui, bien sür, mais c'est ce que je peux 
vous dire er. résumé sur le problème ... 
D'accord avec votre vision du futur opti­ 
miste, malheureusement, actuellement on 
va dans l'autre sens à cause justement du 
nucléaire et on va renforcer les dominan- 
ces ... 

C'est-à-dire que les dominances ont be­ 
soin du nucléaire pour se maintenir 

Et pour maintenir l'angoisse de la rareté, 
de la pénurie .chez les gens on a besoin de 
ce système centralisé 

Entièrement d'accord ! 

Alors vous êtes écologiste ? 

Ah oui ... Quand mêrne.; 

(rire ... ). 

• Questions : ~lin 
Arthur 

.A.ane Veipe 

A comparer 
les partisans et 
aire, on reste cctl~ 
patience des oppos.:::.s 
dès le début b n~ 
d'informer, de 
démocratiqueme.i.t 
urnes, le pot 
vent le mép a 

le fait acco 
vention des fo. 
attitude ne pe 
se et l'inconsistance du choix pofi~ue 
A MAL Vil.LE, le potIToiJ: s'efforcera 
de sourire, à h c:.2cière ides - 

ce ~1e 
arité 

seront szm doute des milliers à se 
.Ter fraternellement pour dire 

à: la folie. Mais tous les Français 
ne peevent hélas pas se déplacer aussi 
loin, pour différentes raisons. Pourtant 

ùmeraient témoigner publiquement 
lidarité uec les marcheurs de 

erre raison, un groupe du C.S.F. 
§cidé d'organiser le 30 juillet la 
CHE DES PYLOI'i"ES, à laquelle 
tout particulièrement les aha­ 

-- restés en Ahace, et qui ira de 
'rrRCXHEIM à HEITEREN. Cette 

agrémentée de cérémonies 
es villages traversés, aun 
aire connaitre Mahille et 
rês le deuxième incident 

nnement de Fessenheim 11.a 
~é urgente de faire connaître le 

ORSEC-RAD à la populatio 

• 

- . - • 

C. L..-. -- - ~ -- - 
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Le long du Rhône poussent la menthe sauvage , l'achill ée , la marj olain e ... les lignes à haute tension ... 
et les comI?agnies de gardes mobiles. 
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Le capitaine de gendarmerie nous a demandé : «où est le responsable ?» et cinquante personnes se sont' 
avancées en disant : «nous sommes tous responsables» ... 

a Malville 
comme au Larzac 
des gens debout 
• 

Plus d'une centaine de personnes de la région directement proche du site de Malville 
participent régulièrement au travail des comités locaux; est-ce peu ? Est-ce beaucoup ? 
Oui sait ? Il y a aussi ceux qui ne se sont [amats sentis très impliqués dans la lutte et 
devaient partir en vacances, puis y ont renoncé ou s'arrangent pour être là les 30-31 ..• 
Il n'est pas moins vrai qu'une coupure est souvent ressentie par ceux qui luttent, entre 
cette minorité (hé oui !) d'actifs et cette majorité de passifs parmi lesquels la pl 
sont tout de même contre Superphénix, mais pensent avant tout cqu'on ne 
faire.,.>; fatalisme pas mort, fatalisme inspiré par la détermination réelle d'EDF et 
gouvernement à construire Superphénix, mais aussi fatalisme prétexte à 
La tâche actuelle de tous ceux qui veulent gagner contre Superphé · 
démontrer que c'est un projet dangereux ou dont on peut se passer, 
qu'on peut l'empêcher ... en commençant à l'empêcher ! La vague 
saisi - entre autres - de larges fractions des cpopulations locales 
advenir ces 30 et 31 [uillet, peur soigneusement entrete 
alarmistes de divers cresponsables>, !emblent pourtant 
grandissante de cette date qui n'a rien de fatidique._ 

ent dans la rune que nous meno 
· plusieurs années on en a marre pa 

its; il faut reconnaître ce qui est. 
ais la seule chose moi qui me redo 

du tonus c'est "Ou'est-ce que nous allon 
laisser à nos enfants et nos petits-enfants. 
Quelle société ? Quelles saletés ? Q 
planète ?" C'est peut-être très stylisé 
en gros c'est ça. Et chaque fois que j'eoi 
ai marre, je me dis oh y'en a marre, après 
tout s'ils font péter leur machine ils IE 
feront péter aucune importance. Ma 
dis non, ceux qui viennent après, est-ce 
qu'on a le droit de les laisser comme ça. 
De laisser faire. C'est mon point de 
tout simple. Il est peut-être très simor 
mais ... > 
Anne-Marie Martin : cVous n'êtes pas des 
militants avec un grand "M" d'une organi­ 
sation avec un grand "O" ... > 
Mme François : cJe suis d'autant peu 
militante dans l'âme que quand je pense à 
Mépieu-Faverges y'a dix ans, ça me sem­ 
ble, ça me semblait le paradis, c'était. ... 
Quand on pense qu'on avait notre petite 
vie tranquille, le souci des récoltes, le 
souci des enfants, et ceci qui marchait pas 
mais ceci qui marchait mieux, bon, et pis 
voilà. Et pis tout d'un coup, on est lancé 
dans ce problème qui nous ouvre à des tas 
d'autres problèmes du reste - au fond ça 
a été une très bonne chose dans un sens 
parce qu'on vivait peut-être trop égoïste­ 
ment ou trop sur nous-mêmes - mais y'a 
pas à dire par moment on regrette ces dix 
ans d'avant parce que on était pas turlu­ 
pinés par cette histoire, et que mainte- 
ant on a senti qu'il fallait faire quelque 

chose, que c'est pas possible de laisser 
aller comme ça ! 

MIJle Putinier : «Avec tout ce qu'on a 
aooris, toute l'information qu'on a reçue, 
· on reste encore indifférent, on est 
encore olus coupables ... 

2 

Anne Marie Martin : cfinalement, ce que 
les gens n'imaginent pas, c'est qu'y a des 
gens qui sont capables, dans les villages, 
d'être resoonsables sans avoir d'é'ticr:..er.e 

0 
acceptent te 
pour la dicta' 
arrivera tôt o 
du moment où ces 
tout accepter. C'est da 
crée des hommes qui 
responsables ... et à ce ti 
irresponsables; on se sent vra 
responsables. Bien Sllr on va pas donner 
des ordres aux autres; chacun prendra sa 
propre responsabilité; mais on n'est pas 
irresponsable du tout. Ça on sait très 
bien où on va, et ce que l'on veut. 

Dans la salle, derrière un verre de ce que 
ous voulez madame ou monsieur, des 
panneaux présentent la centrale. Une vue 
aérienne du site, avant les travaux, laisse 
rêver.; les champs sont figés en noir et 
lanc, dehors un bloc de béton mal 
main grimpe sur les grues. Le radier de 

65 mètres de diamètre et 5 m 50 d'épais­ 
seur. .. 

. Banal est le président du directoire de 
a NERSA M. Robert est chef du service 
études et constructions de la mème socié­ 
té. Quant à M. Barberger, bien connu des 
«locaux», il tient la place de chef des 
travaux sur le site. Toutes les questions 
sont portées au tableau blanc et alternati­ 
ement MM. Robert et Banal comi:Jleront 
nos doutes et nos attentes ... 

a personne. 

e site sont 

chantier ne co 
temps que pour nous ... Quand commence 
un chantier ? C'est très relatif! Er.5n, s'i 
faut stopper je souhaite que ce ne soir _::'25 
moi qui prenne cette charge; par aillears, 
si on me demande d'arrêter Superpaé · 
j'arrêteralss . .. 
A l'évocation de l'échéance électorale et 
des prises de position de la gauche sur le 
surgénérateur de Malville, \L Banal ré 
dit qu'il ne s'en préoccupait pas. Il se 
considère comme un ingénieur dont la 
responsabilité s'arrête au fait de bien 
ener le chantier. Superphénix sera-t-il 

pour la gauche un héritage de plus, à assu­ 
mer dans 1'affliction, mais que voulez. 
vous, il fat.:t faire avec, Les écologistes 
trouveront là des arguments pour agir 
plus vite et cor.crètement. Ni fait accom­ 
pli, ni héritage ! 



mahille~ 

Un manifestant. même déguisé vaut bien tous les journalistes. 

avant la rencontre 
notre reporte 
a testé le te 

portif 
• a1n 

de ma 
OUS avons questionné ces respon­ 
sables sur le sentiment de risque 
pris en commençant les travaux 
sans les autorisations nécessaires, 

ég;:imes... La réponse toute fragile 
e to:ip:.:rs sur le «quand un chantier 

est-il ~_r::a1cé ?» au premier coup ce 
en place des pastilles 
• Banal a pu conclure 

· q::e pour Superphé­ 
-:1e l'avance des na- 

a ien sûr M. Banal a accepté de commenter 
es motions du Conseil général de l'Isère 
(rappelons que ce dernier s'est prononcé · 
pour un moratoire sur le projet de Creys- 
alville). Le président de la Nersa nous a 

dit que les débats du conseil général de 
l'Isère l'avait «conforté". En effet si ce 
'est des arguments politiques, il n'avait 

trouvé pratiquement pas de critique sur le 
surgénérateur lui-même. 

T ELLE est la situation à la veille 
des manifestations· du mouvement 
contre Malville. 50% en volume 
du béton du réacteur monté et 

20% d'avancement pour les bâtiments de 
commande ... Pour le ministre Monory ce 
chantier n'était pas ouvert le premier juin n __ merveilleux, oon ? 
li n'y a pas seulement du béton sur le site, 
et des ouvriers et des gentils 

1
;:iauons. 

~- Banal a expliqué ta oresence de ces 
araquements nommés ecaruonnemeot 

rsque oous avons abordé 
ce la sécurité il était déjà taro 
2"1-ions le site à visiter. Nous avons a.::i,.. 
a continuité qu'il y avait entre Pnénix et 
e projet Superphénix... A l'é 
Phénix une équipe d'EDF était intégrée a 
l'équipe CEA. 

LES 1200 mégawatts de Super­ 
Phénix doivent permettre ë" • 
M. Banal d'éviter une étape proto­ 
type intermédiaire coûteuse f600 

,· par exermle) qui n'aurait pas aooon · 
grand-chose à la technique surgénérazeer., 
D'après ces ingénieurs les limites tee 
logiques n'apparaissent pas sur lac 
mais sur les parties classiques ... 
Quant aux risques, MM. Banal, Robert et 
Ba.rberger ne démentiront pas si je résume 
par cette phrase : • Il y a des risques, 
les avons technologiquement résolus; tes 
accidents les plus spectaculaires sont pré­ 
vus, en cas de pépin, même les gens de la 
région proche ne s'apercevront de rien!• 
Ces messieurs ne sont pas au courant des 
plans ORSEC-RAD. Pour eux la contesta­ 
tion anti-nucléaire possède des rootifs 
plus fondamentaux. M. BanaJ avancera 
qu'à travers le nucléaire s'effectue une 
remise en cause de la société qui rassemble 
les plus virulents. 11 n'a pas vraiment ton 
ce M. Banal ! 11 ne devrait cependant pas 
admettre que des populations loin d'être 
riruleptes .pavsans, villageois tradition­ 
nels) se battent contre le nucléaire ... a-t-il 
rencontré les militants du Pellerin, ceu 
de l'Alsace ... j'oubliais ! Ils sont rnanipu­ 
és ... Sans manipulation on est évidem- 
ent epouœ le nucléaire, au pire on ne 

s'y intéresse pas !... 

A u dessert la surprise ne fut pas u café liégeois mais l'arrivée è'tme 
troupe d'amis et d'amies fardés et 
éguisés apportant l'acidité, la joie, 

gravité de la dérision. .. l ls s'étaient tous 
eints de pancartes c:Miss Malville•, 
«Fra.-ic.: Foires, c:l 'H uma nie tout>, c: la 
Presse Purées, c:lr;timité, le journal de la 

, etc ••. et demandaient, en 
iszes, à visiter le site. l ls 

Banal et Robert pâlir corn- 
. elque chose se brisait. Un mouve­ 

ent un peu brusque d'un clown à 
l'égard de M. Banal a accéléré la fuite des 
i ngé ni eu rs, 
Au début pris dans l'ambiance mondaine 
et doucereuse du débat et du repas j'avais 
eu comme une gène. Aujourd'hui je res­ 
sens très fort l'importance d'une telle 
action. Il fallait la faire, ne serait-ce que 
pour les journalistes présents. Nous avons 
à remettre en cause ces types de rapports 
officiels et ambigus. .. Cela a été fait avec 
humour, dérision, aujourd'hui je le dis (et 
je sais que les messieurs de la Nersa le · 
liront) cette action toute spontanée leur 
offrait une porte de sortie extraordinaire, 
celle de cormrendre, celle de rentrer dans 
une réalité autre que leur complet-cravate 
déjeuner-d'affaires. Vous savez un mani­ 
festant rnërre déguisé ça vaut bien tous 
les journalistes ... Pensez-y si demain vous 
vous lavez les- mains lorsque les CRS char­ 
geront tous ceux qui venaient en riant à 
l'auberge de Mal\1lle_. 
Sauf que demain ils seront cent mille .... 

Asselin 
"' JudicieusemenL.. quel manque de 
vigueur dans l'expression... Jean-Michel 
pêche encore par excès de modestie ! 
···.D.LR.) 
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le 13 j 
les maires, 

conseillers de la rézion adhérents o 
non à l'association à participer pacifi­ 
quement aux manifestations courre 
Superphénix les 30 et 31 juillet ïï. 
Des informacions ultérieures précise­ 
ront les lieux et heures de rassemble­ 
ment (à partir du 28 juillet, prière de 
téléphoner à Monsieur le rqa.ire de 
V~ (7-1) 28 91 11 puis le 25 à 
Vasselin). 

les élus à porter 
e la République et à 

user de lem influence au cours des 
manifesution-s afin d'ériter tome pro­ 
vocation. 

lamanif 

appel 
Association interdépanementale des 

,éms lo-caDx contre Sllt)eI-PhéniL 

des élus 
de coordination, notre associaœn 
exige que les pouvoirs publics se rien­ 

t en contact permanent u-ec les 
01zmis.ueurs de la manifestation dam 

oa proro- 

,ous renouvelons notre appel aux 
autorités compétentes pour : 

l'arrêt immédiat de la construction 
de Superphénix; 
une information impartiale indé­ 
pendante d'E.D.F. 
la consultation des populations 
concernées 
la publication du plan ORSEC-RAD 

dans toutes les mairies de la régio 
LeB 

Gens des cent mille de Malville, OYEZ ! 
Cette manifestation veut conserver l'état 
d'esprit qui vibre bien souwnt dans le 
cob: a=iourwx et ,malicieux !_ 

.. 

D ONG pensez à vos costumes, vos 
1 masques (pas seulement à. ,ga). 
! vôtre maquillage, vos music:t:es, 

os peintures ... tout! 
Pensez que sur place tout sera dit 
l'eau, la bouffe, la médecine, la garce cas 
gosses, les accouchements. et la co 
tion d'un émetteur ou d'un lit à 4 
Venez donc autonomes, er. g 
nisés, préparés, marrants et ,_ 
d'idées réalisables, concrètes; orig· 
intel! igentes ... 
C'est une manif dont le rapport qualï-..é - 
quantité penche côté oualité (ça devra· 
toujours être ainsi ... ) 
Gens des cent mille pensez q 
ne sont pas le danger, ni le 
manif... Notre action est dirigée c 
Superphénix l 
N'oubliez pas que vous êtes en pays 1100 
conquis, que vous n'êtes ni des touristes 
ni des occupants mais des libérateurs ! 
Comportez vous comme tels ! avec les 
gens du terroir, avec leurs produits, avec 
leur terre. Soyez respectueux, sensibles, 
et sympathiques... Ils n'ont pas (et per­ 
sonne d'ailleurs) l'habitude d'une telle 
foule ... 
Pratiquement faites attention au feu, au 
terrain sur lesquels vous marchez, aux 
places où vous campez ... 

S URTOUT soyez circonspects sur 
toutes les infonnations qui ne 
sont pas données au mégaphone 
des membres de la coordination 

(on leur collera un brassard ou un 
chapeau pour les reconnaître !) . Ne 
fantasmez pas, restez cal,nes, solidaires et 

_ groupés en toutes circonstances ! 
· Si vous vous en sentez, n'hésitez pas à 
chanter plutôt que de crier des slogans ... 
ou alternez ! 
Faites des groupes d'amis, faites des 
groupes d'amour. Pour tout problème, 
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contactez les gens qui ont préparé depuis 
dix jours le rassemblement. Mais par pitié 
ayez une autonomie maximum (non, la 
coordination ne mettra pas de papier dans 
les W.C .... ) 

Pour ce c 

Asselin 

"e .M1,,;siJ~, ~~ HFTTEll~AJ..:>, 

--~ti4. ~ .& -:b~ w ,r,,&r.L 
_cfu. 0s d Jle_ .J~ I OI. 

~:... .2 - J .. 
-<'tl.4 ' eJU ~:or,.,:;u.c_ ~ .ur~ 
Âcofb,,',J-te. 
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avant pendant ' apres 

réduction 
de la facture EDF 

Contre le programme nucléaire ... Fœuf de Colomb : refuser de payer ce 
programme. Refuser notamment l'augmentation de 15% des factures 
d'électricité des particuliers décidée par EDF en mars ï6 pour financer 
la construction de ces centrales et usines atomiques qui poussent un 
peu partout comme des champignons du même nom : c'est d'auto­ 
réduction 15%». D'ici à ce que ce mouvement soit réellement effi 
par les contraintes financières qu'il peut faire peser sur le budget d'EDf 
de l'eau passera pourtant sous les ponts. Mais cette antoreduction 
aussi un premier pas dans la désobéissance cirile, 
et d'information. Confidentiel longtemps. ce motrrerœn 
prendre une nouvelle vigueur aux Assises contre Snperphéni 
Morestel les 19 et 20 février dernier : 2000 personnes y participaient, 
et l'on compte aujourd'hui plus de 2500 autoréductenrs en France. 
plupart versent le montant 15% du montant hors taxe de leurs factures 
d'électricité sur un compte bloqué (Caisse Autonome de Rêglemei 
vocats de Grenoble, par exemple), et ce jusqu'à l'abandon d 

Superphénix. 
La manifestation des 30-31 juillet doit donner un second sou 

ement d 'autoréduction. Logiquement, nous pouvons espérer 
eindre le chiffre de cinquante ou cent mille autoréducteurs ... 

t recommandé d'agir collectivement, de s'org 
d'antnrédncteurs, et d'agir publiquement. Face aux me 

coupures phlsieurs attitudes sont possibles. La plus simple est 
dernier moment si l'on ne peut empêei 

mobilisation de quartier (ou de village). Ce <recel> 
recommencer à la facture suivante ... tôt 

nombreux qu'il ne sera matérieileme 
·r le courant à tous. .. M~ il est possible a 

'toopnre de courant pour remettre en question un 
besoins>, ou pour apprendre. à les satisfai 

ne occasion de s'entraider entre voisins, 
il est recommandé d'accompagner I'antorédnc­ 
autoréduction de sa consommation d'électricné 

.t laisser croire que le gaspillage principal vient de 
consommation des ménages ... pas facile, car contradictoire. Quant a 

els «procès en recouvrement> intentés par EDF. sachez qu'Il 
~agit là que de la justice civile et non de la justice pénale, et surtout 

e tous ceux qui ont eu lieu jusqu'alors (Besançon, Toulouse} fure 
d'excellentes occasions de faire le procès public du nucléaire ... 

Cédric 

LEITRE OUVERTE A UN smrr A.NT C.F.D.T. 

Tu auras appris en même temps que nous par la presse et les ondes, sans que ton 
opinion ait été sollicitée, - que les eresponsabless de la confédération CFDT avaient 
pris prétexte des rumeurs d'évenmelles provocations et affrontements pour ne pas 
appeler ses militants à la manifestation des 30 et 31 juillet dans la région de Creys- 
lahille, contre la construction du surgénérateur Super-Phénix. 

- que les eresponsahless de runion départementale CFDT 
de l'Isère, qui se sont illustrés au cours de la manifestation «unitaire> du 29 juin 
dernier à Grenoble en provoquant la division du cortège. se contentent d'organiser 
le 30 juillet à Morestel un meeting confidentiel en forme de conférence de presse. 

:os démarches récentes auprès des dru eresponsabiess dans le but de concilier leur 
présence à Morestel et la nôtre dans la seule journée du 30, sont restées vaines : elles 
se sont heurtées à une fin de non-recevoir sans ambiguïté et probablement ~ appel. 

Militants CFDT de longue date et indifférents aux procès d'intention que de moins 
innocents ne manqueront pas de nous faire. nous n'ignorons pas qu'à rapproche de 
élections législatives de mars 78. la CFDT est un syndicat esous influence> : son 
appareil. à différents niveaux, est soumis à des presssions insistantes de la part d'une 
fraction influente du Parti Socialiste et s'entête à sauvegarder. aux prix d'abérranres 
contradictions, une unité désormais impossible avec la CGT. dont la profession de 

i pronucléaire n'est entachée d'aucune ambiguïté. 

estimons aujourd'hui nécessaire de dénoncer publiquement ces inquiétantes 
cmnpromissions électoralistes. 

reux sont les militants CFDT qui participent depuis de, mois à la préparation 
rielle et politique du rassemblement incriminé. li n'est pas douteux qu'ils 
tent comme une trahison le comportement purement négatif des instances de 
_,ndicat, d'autant plus que le caractère pacifique des marches du 31 j 

d:.urement défini, maintes fois affirmé, ~lah <il n'est pire sourd que celai 

re, en dépit d'un déroulement conforme 
t devait être un échec, nous affirmons que 11.: 
CFDT. en porteraient la lourde respo 

~TI' le moment venu, et d'autres avec n 

a 

COX MALVILLE 
• Ies places pour Mal­ 

:s en cherchez, pre- 
,e Benoit, ,6, avenue 
ou zélépbonez au 
préva le jeudi 28 
e commercial de 

CRILM" 

avocats 
Pour tout problème d'ordre juridique 
contacter le (74) 39 82 55, ou directe­ 
ment les avocats suivants : Myriam 
Picot, 16 rue du Garet, 69001 LYON, 
èl. (78) 28 86 66, ou Joseph, 9 rue St 
Bruno, 38000 GRENOBLE, tèl. (76) 
21 62 11. Vous trouvez dans Super­ 
oholix ND 13 de nombreuses indica­ 
tions sur la conduite à tenir dans 
diverses situations embarrassantes. .•. 
Rappelons simplement le droit que 
vous avez de ne rien déclarer à la po­ 
lice en cas d'arrestation, ni même à 
un juge d'instruction avant d'avoir vu 
votre avocat Pensez aussi que vous 
pouvez ne pas payer une amende qui 
vous semblerait injustifiée, en laissant 
l'affaire venir devant un tribunal de 
simple. police où vous pourrez être 
défendu (par ex. contravention pour 
camping alors que vous n'avez fait que 
.ebivouequer», etc ... }. Enfin, n'oubliez 
pas que les travaux de Superphénix 
ont débuté dans l'illégalité et que tous 
les recours légaux contre les autorisa­ 
tions sont tentés ..• 

.C 

es de disponibles 
ème vers Malville 
samedi 30 juillet. 

C.aœr~z; centre touristique de 
~~ è Probauré, 63660 St Anthème 

ARDB\~"E:S A MAL VILLE 
Les antinucléaires des A.rdennes 
et LTA. de Rethel sont inuités à 

se retrouver à l'entrée de Poleyrieu sur la 
N ï5 en :rent:nt de Montalieu le 25 juillet 
à partir de l'i 

PONTARLIER l\LilliVILLE 
Un déperz collectif sera organisé 
dq,uis Poniarlier le samedi 

matin. Prendre contact â'urzence avec 
Alain Sottes et Syb:ie, PN 5 route d'_4rçon 
à Doubs, 25 300 Pontarlier ou tèL au 
39 06 3 ï (heures de· bureau} en précisent 
si vous acez une t10iture et si ow le nombre 
de places disponibles. 
31 TOULOUSE ~LU VILLE 

L'association .toulousaine d'éco­ 
logi.e organise un départ en car. 

Départ le t.?ndredi 29 juillet à 20 h de la 
place du Capitole à Toulouse. Retour le 
dimanche 31 au soir. Prix : 120 F. Pour 
tout renseignement :-4 .. T .E., 3 rue Danton 
à Toulouse le mercredi après midi et le 
jeudi à 21 h. 
115 ?l.tC(.S (.l'ICOi't, ôisponib~s d.;ihS le. bP.S 
pc,11,- M .. h,ille, qoi pai-r de. .hio1w;llt ~-~ 
'•~qB ~ t1e.'!"3 e.f- N.ll\c.y (JJ,._M.y. Q-."e .a. 
z_H,.',o) 1~ ~oncl.i .z.q ·1oilkr_ Rtto:ir 
c1.,; ..,s l;. 'l'W'it de. divrial\~t. ci. luhdi 
S'ir.scvin. au;,ri.s de. a Syll,.;iii... ~ndY-1.0lt 
2.·G I n,e_ d:; frof~SSW'r Obe;,liht.;,. 5:1'00 
~'-!J· q11,olw. ,tl: "i5-10. ,o- cwt-::, j<>fn. 

VALENCE ~LU VILLE 
Vallée du Rhône - Vézeronce. La 
Vallée du Rhône (coordination 

antinucléaire de la V. du R) est jumelle 
auee Vézeronce, le CRIN de Valence est 
chargé de la liaison. Valence le 30 juillet 
à ï h 30- 8 h départ collectif pour Mab.'ille _· 
Vézeronce place Dunkerque, quartier du 
Polygone. 

L\ GUEULE OUVERTE - COMBAT NON VIOLENT 

éDACT/0 
B.?.26 
718()() La Clayette 
tél. (85J-28.[}()-24 

TtLEX: ECOPOLE 
801630F 

ADMINISTRATION: 
• Les Editions Patatras /1 
Directrice de Publication : 
Isabelle Cebut et tous les autres 

IMPRIMERIE SULLY 
.12 rue Sully, 42300 Roanne 
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marche de l'est 
. t . une vie oire 

et des interrogatio 
• 

La semaine dernière nous avions laissé la marche antimilitariste alors qu'elle venait de franchir la frontière franco-allemande et qu'elle se dirigeait vers 
Landau. Isabelle vous avait conté les difficultés que nous rencontrions : indifférence des populations - sauf à Soultz sous forêts -. réserve de la presse 
locale, déception devant le petit nombre de marcheurs. C'était une première impression. •. 

ees ~.e 

N
OTRE première nuit en Ailemagllê 
se passe joyeusement snr le terrain 
de camping du petit village de Klin­ 
gennainster dominé par le chitea 

illuminé du Treutelsberg. Au matin nous 
avons la joie de découvrir que Maître De 
Félice nous a rejoint et qu'il va faire avec 
nous l'étape qui mène à Landau. Hélas le 
temps est gris et la plnie , commence à 
tomber. Sacré déveine. 

Alors qÛe la colonne des marcheurs 
s'ébranle, Jean-Louis Burst, le journaliste 
de Libé qui couvre la marche, me tire par 
la manche: 
<J'aimerais que ru me racontes un peu 
ton passage en prison : j'ai l'intention de 
parler un peu de Raymond Schirmer et de 
toi dans le papier que je fais aujourd'hui 
et je ne voudrais pas commettre trop de 
bëvuess, Depuis que Gend.ron m'a traité 
de diva, j'essaie de me faire tout petit. 
Mais Hurst ne me lache plus, il insiste et 
semble réellement désolé que je refuse de 
répondre à ses questions. Finalement je 
me laisse aller à certaines confidences. 
Le lendemain paraît dans Libé un article 
débile concernant la marche (ça sera le 
seul. les autres étant dans l'ensemble très 
chouettes) : il n'y est question que des 
cdeux chevilles ouvrières> de cette mani­ 
festation. Pas un mot sur les copains ... 
Si Libé se met à fabriquer des vedettes 
c'est désespérant. Il est vrai que Hurst 
rectifiera le tir quelques jours plus tard 
en écrivant : de marcheur de base dit : 
"Je n'ai absolument plus besoin de chefs' 
dans ma vie. Plus besoin de discours non 
plus. Je sens l'ami qui vibre comme moi 
face à ce que j'aime et ce que je ré­ 
prouve."» Voilà, résumée en une phrase, 
l'expérience que nous avons faite pendant 
la semaine qu'a duré cette seconde marche 
internationale non-violente pour la démi- 
16 

tiurisation. L'an p~ nous avions pris 
des risques mais, également, assuré nos 
arrières. La seule présence à Douaumont 
d'un Roger Garaudy ou d'un Marco 
Panella interdisait pratiquement tout 
affrontement dur avec la police. Cette 
année rien de tout cela. Pas de noms 
connus pour nous protéger des coups, pas 
de grands reporters pour couvrir l'évène­ 
ment et fixer sur la pellicule coups de 
matraque et morsures de chiens. Ce qui 
nous a en fait permis d'éviter le pire, 
c'est notre cohésion, les liens affectifs 
qui nous lient et aussi. pourquoi ne pas 
le dire, une certaine capacité d'adaptation! 

Pourtant, des risques, nous en prenions. .. 
et de sérieux. La presse allemande n'an­ 
ncnçait-elle pas que se cachaient parmi 
nous des anarchistes et peut-être même 
des terroristes ? Déjà, en Alsace, nous 
avions eu un avant goût de ce qui nous 
attendait. A Wissembourg, par exemple, 
le maire, vieux réac inamovible et comp­ 
table de toutes les grosses boites de la 
ville, semblait vouloir nous refuser le 
droit à l'existence. Pas un seul terrain 
libre pour nous recevoir. Pourtant il n'y 
eut pas d'intervention policière après que 
nous eussions occupé la plus belle place 
de la ville pour y planter nos tentes. C'est 
que les politicards ne sont pas fous. La 

. situation française tient à si peu de chose 
que chacun préfère attendre l'échéance de 
78 sans prendre le moindre risque. L'ex­ 
pulsion manu militari d'une poignée de 
non-violents pouvant apporter quelques 
voix supplémentaires à l'opposition, 
mieux valait les ignorer*. 

• D'autant que la presse locale, bien que 
réservée sur le fond, ne cessait "d'insister 
QU notre cgentillesse, 

Article JU 

Article_ 

Article 3 

Article 

.Article 5 

Article.~ 

Article; 

Article 8 

"CHIR l.~'I FiR.01',,TJERE CLA1''DEST1NH1L'-''T, COLLEC· 
SlA.1'.i'CE AGGRA V AJHE, A \'EC DES V!HICULES 

..a..'"CLIZ....-es (à qui VOUS accordez C:Hl:X 
œte:-.:isaz aux chauffeu.r:s et à 

eompnce eue la 

derrière les autres, 
en une longue file de 
étions probablement 

Le symbolisme était fort 
ffisant ? En me tournant 

vers les badmds qui nous observaient sans 
bien comprendre, je me suis demandé si 
nous ne nous attaquions pas aux consé 

l.a TéritabJe 
est, en Allemag:J!e, 
êtes. Le climat de 

soi:m~ent entretenu fait de 

J-1..S. 



Le passage de la frontière à Lauterbourg. 
Dérision et répression ...• deux mondes qui s'affrontent 

Lauterbo _ l juillet COMMEI\'T FRANCHIR E FRONTIERE OUVERTEMEI\'T, COLLECTIVEMENT ET, 
ITE. SANS AUCUN PAPIER. 

e cinquantaine de marcheurs arrivés là on ne sait comment ! 
• - placides, cinq ou six motards et des gardes mobiles si bien 

oit pas. Côté allemand, tout l'arsenal répressif : douaniers 
Bundesgrenzschutz, polices du Land, chiens affamés, 

pur effet du hasard. Ils ne chercheront pas longtemps de réponse à cette q 
car, tout à coup, les papiess d'identité tombent dans le brasier. «Abolitio 
frontières; Kein grenzen mehn Des deux côtés du barrage brûlent les passepo 
et autres pièces officielles. Les policiers, blancs de rage, se précipitent, mais trop 
tard. Autour de chaque feu une chaîne a eu le temps de se former e; de se refer­ 
mer. Les coups pleuvent, les chiens s'avancent, menaçants ... mais les march.euzs 
iennent bon. Finalement, lorsque les flics parviendront à leurs fins ils ne pour­ 
ront que retirer des morceaux de papier calcinés. Pour détendre un peu I'atmos­ 
phère, Raymond s'avance à la sono. «Les douaniers ne doivent pas .. 'énen-er 
pour quelques papiers brûlés. Il y a de par le monde bien d'a · 
importantes pour lesquelles ils se taisent ... » Un camarade ail 
nous soufflons un peu. 
Pas bien longtemps puisque deux flics _ _ 
soulèvent puis la traînent de force vers le poste d 
sommes une vingtaine immédiatement à leurs tro.:sses 
nous fonnons un barrage qui les empêche de po=n-N> 
tement les chiens entrent en action, excf · 
referment sur les mollets et les côtes. Des 

;t finalement remise entre 
inte:rrost oire, la laissent E 

eesti=éd~ 

TRACT DISTRIBUER 
NES AVANT LE P. 
MARCHE 

Du 14 au 21 juillet 7'1, Ja deuxième mar­ 
che internationale lUi!:-CWlente pour la 
démilitarisation = lieu. EUe nous 
mènera cette ennëe de Haguenau à 
Lauterbourg par Wissembourg, Bad Berg· 
sabern, LA..1',7JAC:. Neupotz, La marche 
a pour but de s'opposer en [er lieu au 
stationnement prétru de fusëes «Plutonit 
à Haguenau de s'opposer au TRIBUNAL 
MILITAIRE et à la PRISON MILITAIRE 
de Landau, de s'opposer à l'implantation 
de deux centrales nucléaires a Neupotz 
et Lauterbourg, de refuser les frontières 
et la présence de toutes troupes. 
Le comité organisateur de la marche à 
Landau soutient vos reuendications : 
- une solde équivalent au SMIC 
- des billets gratuits pour deux permis- 

sions de 72 h par mois 
- amélioration de la bouffe, des installa­ 

tions sanitaires et des soins médicaux 
- le droit à l'objection de conscience 

totale 
- liberté d'information, d'opinion et 

d'organisation dans les casernes 
- plus de continge11t {roru;ai.s en Alle­ 

magne 
- pas de mutation à plus de 200 km de 

son domicile 
De l'expérience de le marche de l'an der­ 
nier (Metz-Verdun) et de rumeurs nous 
sauons que lu autorités militaires vont 
déclarer l'état d'alerte et l'interdiction de 
sortie pendant la durée de la marche. 
Vous allez en c!tïer. . 
,!AIS LA MARCHE NE SERA PAS 
RESPONSABLE ! 
LES RESPONSABLES SERO-,..T VOS 
OPPRESSEURS : LES AUTORITES 
MI LIT AIRES ! ! ! 
Seul on ne peut rien ! Suiuez l'exemple 
de SJJire et Neustadt et FO'NDEZ DES 
COMITES DE SOLDATS! 

Une quantité industrielle d'objets a été perdue pendant la marche. Vous pouvez 
écrire à : Francis TEINTURIER, 9 B. rue des comtes d'Eguisheim, ,57500 
HAGUENAU. 

17 



PARIS -20-7~77 
La France (par l'entremise de la COGE­ 
},{AJ va acheter mille tonnes d'uranium 
naturel à la République Sud Africaine, 
livrables à partir de 1980. En contrepar- 
- tie, la France financera sans intérêts en 
1977/ 1978 l'équipement de la mine de 
Randfontein ; l•remboursement de ce 
prit interviendra à partir de 1983 ; il 
s'agit de cent trois millions de dollars. 

AFRIQUE DU SUD - 20-7-77 
Nouvelle agitation raciale : A Soweto, la 
foule lapide des véhicules après les obsè­ 
ques d'un noir tué par les policiers. A 
Queenstone, la police disperse des nain 
qui avaient incendié deux écoles. 

F.TATS-~'IS - 21-7-77 
L'Etat du Massachusett décide de faire du 
23 août la journée du souvenir de Sacco 
et Vanzetti, les deux anarchistes immi­ 
grants italiens injustement accusés de 
meurtre, condamnés et exécutés le 23 
août 192:7. 

PARIS -21-7-77 
La Société des Réalisateurs de Films 
(S.R.F.) dénonce doute mesure visant à 
établir une censure par le biais d'actions 
en justice», après l'assignation en référé 
devant le Tribunal de grande Instance de 
Paris du réalisateur du mm collectit' 
«Nucléaire, danger immédiats, L'assigna­ 
taire Claude Bienvenu, âirecteur-aâioint 
des Etudes et Recherches de l'E.D.F., n'a 
pas. été suivi par le tribunal d~ son accu­ 
sation de manipulation des propos tenus 
par le porte-parole de l'E.D.F. dam 1e 
film. «Nucléaire, danger immëâiat» ne 
fera donc pas l'objet d'une saisie. 

PARIS - 21-7-77 

CLER~IONT-FERRA. ... ~D - 21.;s; 
L "usine de retraitement de 1~~~~ 
«Amisols est fermée depuis 19 ,. 
cent soixante des cinq cents ousrzerr 
ont été examinés par l'équipe 
Claude Matina, seize a, · 
d'être reconnus atteints 
monaire et vingt-quarre à. 
ces sous surveillance. Er. o 
cês sont survenus parmi I' 
nel depuis la fermeture de 
quête devrait déterminer Ji 
l'asbestose pulmonaire. 

PARIS - 15-7-77 
Conférence de presse, au d 
de Felice, de son collègue ~ 
Klaus Croissant [défenseu 
justice de son pays en parti 
pe Baader-Mainhof) qui a d, 
politique en France. Il a di 
autre Ql/OÏT quiné eclanâsstine 
lemagne Fédérale, où cil est 
l'imp ossibilité d 'exercer 
cat, et 01' sa liberté est m 

PARIS -18-7-7 
Le Journal officiel publie 
Lint que le «Service de recrute 
armées» prend le titre de eûirectio 
service national», tout en eonserrant 
exactement les mêmes attribu 

le quotidien de 

GRANDEBRETAGNE-1 
Dans l'attente de l'ouverture ious !Jeu 
d'une grande enquëte publique sur l'agr-m­ 
dissement de l'usine de retraitement rw­ 
clëaire de Windsca!e, le gouvernement 
décidé d'ajourner la signature d'un.contrat 
financièrement Jr.ès fructueux m~ le. Ja­ 
pon, ponant sur plusieurs-milliersçde ton­ 
nes de combustibles nuclég.[re.s "irradiés. 
:4. remarquer tiue la France nëgoci« ac­ 
tuellement également avec· le .Japon un 
contrat du même ordre. · · - 

SAINT-E:TIEI\1NE,-17-7-17 
Transports municipaux gratuits pour les 
chômeurs aux heures creuses, et bientôt 
pour lu personnes de plus de soixante­ 
cinq ans non imposables. 

S AMEDI, milieu du jour. La méri­ 
dienne. Soleil. Dans une semaine : 
Malville. Assis sur le balcon, Petit­ 
Roulet coud des coudes de moles- 

kine grise sur un pull-over de laine grise. 
Il a pris une longue aiguillée de fil, comme 
les enfants et les débutants (une aiguillée 
de paresseuse, me disaient les nonnes) ça 
l'oblige à un large, noble geste pour cha­ 
que point. C'est joli Un peu moyenâgeux. 
Genre enseigne de savetier ... Quelque part 
dans la maison, Gérard, le paisible Gérard, 
hurle, vocifère, injurie l'adressographe qui 
a des ratés. Il s'énerve plus que de raison 
à constater, une fois encore, que la 
machine, impertubable, niaise, se fout des 
insultes humaines et continue, comme 
chaque jour, erreurs et f~ ma.nœunes. 
Il fmdra une fois la faire réparer à fond. 

D ms une semaine : .Malville. 

La veillée d'armes parût bien longue. 
Pour conjurer l'énervement. on se fait 
des bouffes terribles. Ces jours-ci, on a vu 
des œufs mimosa, des carottes à la crème, 
un soufflé et même ... une ile flottante ... 
le pilpil est loin. A table, on se raconte 
des fantasmes énormes, c'est à qui en 
rajoutera, sur les évènements à venir dans 
huit jours. 

Les visiteurs font diversion. On en a beau­ 
coup, en cette saison, sur le chemin de 
Malville ou des vacances, qui restent cinq 
minutes, un repas, deux jours ou une 
semaine. A ce propos : vous écrivez parfois 
pour demander si vous pouvez venir nous 
voir. Bien sûr, Ça nous fait plaisir et ça 
nous apporte un souffle frais. Seulement, 
il y a deux ou trois trucs que vous devez 
savoir. Le week-end, nous bouclons 
l'hebdo, ne vous étonnez donc pas de 
nous trouver peu disponibles Nous som- 

mes toujours en retard, il n'y a pu 
d'exception. On arrive à ne plus trop 
s'engueuler entre nous ces jours-là, mais 
on est tout de même un peu plus tendus 
que d'habitude. Et surtout, on n'a pas 

· cinq minutes devant nous : faut voir 
Georges ou Arthur piaffer le hmdi à huit 
heures quand nous venons de passer une 
nuit blanche on presque, ~ 'nous sup­ 
pliant de leur livrer les huit pages qu'ils 
ont promis de porter à l'imprimeur : 
«C'est nous qui allons nous faire engueu­ 
ler !» pleurnichent-ils. Affreux chantage 
affectif devant lequel nous ne cêdons pas, 
bien entendu, mais èn:fin, vous voyez 
l'ambiance. Ne comptez pas trop sur nous 
pour vous cdistraire». Soyez antonomes. 
D'antre part, vous le suez, notre budget 
n'est pas trop large. Nous cherchons à 
êmer le ~1C- Si ro 
rimpromte à l'heare d.n 
sera peut-être i:r.s.:;:crit.e 
Apportez-a. 
à la confimre 
pour le piqu.e~-œ 
tion,dodo, 
mais plus ~t 
Circ.mds fcm::tio= 

C'est vrai. c'est fi 
litote, dans nos 
prend. Pudeur? Dennt te 
coucher de soleil au d 
découpés par des non-"rio 
comme devant une co-mp 
rendant les armes m petit 
rosée entre Bouresse et Po 
sonne ne s'exclamera : c 
bem !> Non. On mnrmnrera, 
c'est pas laid» ou ec'est p 

Personne, l'autre samedi soir, n'a osé 
féliciter directement Stéphane, le belge, 

i disant que sa ratatouille ruçoise à 
pat.a.te était délicieuse. On s'est 

rontentë:s, et lni mssi, de : cpas déguen­ 
u ngougnasset ! Enfin, quand on 

de cp~ con>, tom le 
.s'adresse à une des 

remarquable 

• Soleil. Dans une 

Isabelle Cabut 

Cette retenue d'eau, si elle se réalise, ser­ 
à régulariser le cours de la Loire in­ 

férieure pour permettre un refroidisse­ 
ment régulier des centrales nucléaires et 
une irrigation des gros fermiers de la 
Limagne. 

l'invraisemblable est qu'il n'y a pas d'eau 
dans cette vallée. Un système de pompage 
de l'eau de l'Allier est prévu pour l'hÎ\'er 
pour alimenter le lac de Naussac situé à 
neuf cents mètres d'altitude. Un vrai gad- 

d 'Ingénieur ! 

rassemdement des 6 et 7 août 
Les agri 
n'étant qu'une poignée, résistent 
de nombreuses années, De~is le demie· 
rassemblement des 7 et 8 àoût 1976, ils 
sont passés à l'offensive : 
• barrage de paysans et charge policière : 
cinq paysans blessés 
- plusieurs blocages de l'express Paris- 
îmes 

- vol de documents concernant les expro- 
priations - 
- occupation de la mairie de C~gogne 
• incendie de matériel de chantier 
-plasticage du siège de la SOMIVAL 
- destrµction de PY.'9nes de ligne à. haute 
tension 

ac 

, 
Plusieurs municipalités sont devenues anti 
barrage,notammentNaussacetL.a 

,-tais la SOMIV 
et déséquilibre 
faveur, 

sa 

En riposte-, les paysans ont demandé que 
marche Malville - Larzac passe chez eux 

Jes 6 et 7 août. Ils appellent à un grand 
rassemblement à Naussac. 

De nombreux comités appellent égal 
à ce rassemblement dont le 
est en gros le suivant : 
- .accuell samedi 6 août à pan­ 
ze heures, 
- samedi soir, meeting et c~..,._....., 
tans 
· - dimanche après.midi, 
"dimanche soir, fête 
Notre prochain nt.~ en= 
sieurs pages à 

e 
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leLarz .t vivre 
rasse 
de 

IER 

Premiers en date des~ du larz:ac, 
puis trois ms à vivre sa vie pb.isi, le et sùnenite en plein territoire mnemL 
Ve ici quelques nouvelles pour les 
Du noyau du début restent toujours Roger, Susma, Claude et 
Milfie s'est mariée a'Yee Patrick et sont parus pour une 2l10ée cbns 
D'autres viennent toujours pour un temps plus ou moins long. Un lXXn'e.al.l 
vient d'arriver. 
Bref, on tnvaiJle, on fait parfois la tete (on était trois cents au mariage de 
on milite. 
A Piques, quarante lecteurs et lectrices du journal se sont retrouvés po 
pierrer le chemin de trois kilomètres en quatre jours avec les paysans du plateau . 
Devant ce succès, un autre chantier sera ouvert du lundi 1er au 7 août : terrasse­ 
ment, défrichage, maçonnerie. 
Pour des raisons matériel les, [a capacité d'accueil est limitée. Nous ne pouvons 
recevoir trente ou quarante personnes en même temps. U est prudent d'écrire à 
l'avance: Les Truels, 12100 Millau. 
Cette fois les repas seront communautair es. La communauté fera 1a cuisine pour 
tous, mais une participation financière de cinq francs par personne et par jour sera 
demandée. 

Les Truels. 

c:e 
Larzac , et les 

tevraud et Creil 
- insoumission- totale : avec le Groupe In­ 
soumission Totale et Insoumission Col­ 
lective I nternationaJe. 
- a!tematrt es à ta milï-uris.tion : avec MO 
PL, MAN, MIR, UPF 

ne grand e partie eu 1- 
rs occitans, .des 

e vins de l'Aude et 

es Interventi ons de Bretons, 

S. 

ps sera consacré à l'aménagement 

• ÉC-ok>gie: 
Ce débat sera animé par la Gueule Ouver­ 
te - Combat Non Violent, Larzac-Univer­ 
sités et le Comité Larzac de Marseille. 
Il faut s'attendre à la participation notam­ 
ment: 
- des CRIN de Bretagne ~Polrtzen 
- des Marins Pêcheurs du Havre (Gilles 
Klein) 

·e: 
en cpremiere 

'actio .• , 
éral est prévu, La dislo­ 
·.-.1e pour dix-huit heures 

sentez équilfbrés, autoro­ 
et tout, vous pouvez venir 

er un coup de main à l'organisa­ 
tion quelques jours avant. 
Dans quinze jours, le journal sera 
Spécial Larzac. 

G.Oidiel. 

CHANTIER AU LAR..Z.AC 

G.D. 

19 



ON;' ?r::1:? 
Z).2 

.DÊFEN"cSi F '1-: 

·1 
~--i, 

r -- . 1- 
~- r=~=:~:-_ ... 

~~~~~~ 

--~ ----=-~ 

lnlprirneriè Sully, 12, rue Wly, 42300 Roanne--Directtice cle publication : Isabelle Câbut 

------- 

Numéro. la Commissio n hrian : Sns:7 • Disbl:mtioa: 

---- 

\~f: 


